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«Le succès de 

la Likoud aux élections 
israéliennes 

L'extréme-droite 
au pouvoir» 

La clique au pouvoir voudrait s'unir 
...elle se divise 

BATAILLE POUR ETRE 
LE LEADER DE LA DROITE 

Les grenouilles politicien­
nes s'agitent beaucoup en ce 
printemps, a croire que le 
temps presse... chaque jour 
qui passe rapproche un peu 
plus des législatives, i] est 
vrai. 

Four la droite, actuel­
lement au pouvoir, i l s'agit 
de savoir qui doit en être le 
leader. E n ce qui concerne 
les giscardiens, rebaptisés 
a l'occasion de leur con­
grès :«Paru républicain», 
c'eti Barre qui doit être «le 
leader r u u on al de la ma­

jorité» : 

Quant au R P R de Chi­
rac, cèst lui qui a pris les 
devants en proposant «un 
pacte majoritaire» (sous-en­
tendu sous i a direction po­
litique). 

Guéna ( R P R ) a déclaré 
qu'il «n'y a pas besoin de 

contre-programme commun 
de La majorité*, donc pas 
question que Barre en soit 
le leader 

A propos des législatives, 
se retrouve posée la ques­
tion : faut-il ou non des 
primaires (chacun pour soi 
au Ic i tour) ? 

Toutes les divergences 
tactiques entre R P R Parti 
républicain les partis crou 
pions radicaux et centristes 
(CDS) portent sur l a manie 
re de regagner Ws voix per­
dues aux dernières munici­
pales sans oublier que les 
giscardiens cherchent à di­
minuer le R P R . 

Ceci dans une situation 
de crise économique gran­
dissante alors que le 
programme de la fausse 
gauche apparaît plus clai­
rement aux masses comme 

démagogique et que lui 
aussi est miné par des que­
relles intestines incessantes 

Apres son échec aux mu 
nicipales, la dite majorité ne 
sait plus uop où donner de 
la téle Les «réformes» de 
Giscard, le plan Barre n'ont 
rien résolu, ce sont des 
échecs. L a démagogie fas 
cisanto de Chirac n'y chan 
géra rien. Quant à Leca 
nuet (CDS) , tout en par 
lant d'union de la majorité, 
•1 a dit qu' i l écartait «toute 
alliance privilégiée avec un 
partenaire plutôt qu'avec 
un autre». 

E n tomme, c'est comme 
lo chapiteau qui devait abri 
ter le congrès du «parti ré­
publicain* et qui s'est effon 
dré sous l'effet du vent 
tout fout le camp ! 

Roubaix 
39e congrès de la Fédération 

HacuitexCFDT 
Depuis le congrès de 

Fiers, qui st tenait au sor­
tir des élections présiden­
tielle, en mai 74, la situa-
lion économique et sociale 
a rapidement évolué sous 
l'effet de la crise capitalis­
te. 

Les luttes se sont mul-
tiphtvv notamment con­
tre les licenciements, et de 
plus en plus, les travail­
leurs ont eu à affronter la 
bourgeoisie de gauche in­
filtrée dans la classe ouvri­
ère. Ceci explique que le 
courant de lutte classe 
contre classe ait grandi 
et se soit renforcé au 
sein de la C F D T . 

Mercredi 18. à la Fin du 
1er jour du congrès, se te­
nait une assemblée géné­
rale de militants avec E . 
Maire Celui-ci. plaçant dé­
libérément la C F D T à la 
remorque de l'Union de la 
gauche, déclara : «Même 
s'il y a un changement 
politique, il faut que les 
travailleurs soient mobi­
lisés pour permettre à un 
gouvernement de gauche 

de mieux surmonter les 
obstacles". 

Mais que faut-il. au jus­
te, entendre par le mot 
«obstacle* : la résistance 
des travailleurs à l'enca­
drement social-fasciste et 
leui refus de vr retrousser 
les I .J . . . . . • '.' 

Les travailleurs ne sont 
pas dupes et un ouvrier de 
Lemaire et Dillies a été 
très applaudi quand i l a 
dit : «Nous, les ouvriers, 
on ne veut pas du socia­
lisme à la russe, de camps 
de concentration et de dé­
portation en Sibérie». 

L a nie fiance envers le 
Programme commun est 
un sentiment qui ne fait 
que croître parmi les Ira 
v ail leurs Une travailleuse 
déclarait ainsi: «Je suis 
sure que si l'on pose la 
question à la salle, très 
peu savent ce que dit le 
Programme commun». 

De son côté, un ou­
vrier dénonçait les partis 
révisionniste et réformis­
te qui tentent de s'acca­
parer la dure bon des lut­

tes pour les entraîner dans 
! . . M U , r.- de l'Union de la 
gauche : «Ilst'imposent !» 
déclarait ce camarade. 

Un ouvrier de la Thom­
son a Lcsquin s'insurgea 
contre la mollesse des 
chefs réformistes de la 
C f f D l : *la CFDT est-
elle décidée, à court ter­
me, à foutre le plan Bar­
re en l'air ?» L a tactique 
des grévcn-bidons de 24 h 
devait aussi être critiquée 
notamment par une tra­
vailleuse de la Sécurité 
sociale qui rapporta : «Les 
filles ne veulent plus faire 
de grèves de 24 h ; ça ne 
sert à rten». 

Un immigré de Lestin 
bissa tomber ironique­
ment a l'adresse d*E. Mai­
re : «Pensez-vous qu'on est 
en irait! de frôler mai titi 
avec le 24 mai ?». 

Après avoir déclaré que 
le mouvement anticapita-
liste e l anurévisionnistc de 
masse en Italie manifeste 
une violence gratuite «qui 
esl le fait de marginaux», 
tdmorid Maire lança ; 

• Nous ne voulons plus 
mai 68 . ni nous, ni la 
CGT» . Visiblement mal 
I l'aise, parfois interrompu 
ou pris ù partie par des 
ouvriers, Edmond Maire fi l 
triste mine. Quant au 
congrès, nous y revien­
drons Notons qu'au 2c 
jour, les deux entreprises 
de Roubaix. actuellement 
en lulte. Deffrenne e l l e ­
maire e l Dillies, n'y pos­
sédaient pas de délégués, 
ce qui luu l de même est 
un peu gênant pour l ' i ­
mage de marque de la 
C F D T . 

Pourquoi les travailleurs 
de Lemaire et Dillies ne 
sont-ils pas représentés a-
lurs qu'ils viennent de sor­
tir d une grève victorieu­
se ? A la suite de quelle 
magouille, l'entreprise esl-
elle uniquement représen 
lêc pur deux délégués 
«Programme commun» de 
Muquel lerie ? 

Correspondant H R 

St Dié 
Le personnel de l'AIMPE 

(Agence nationale pour 
l'emploi) de Saint Dié (Vos­
ges) a décidé d'empêcher 
l'établissement des statisti 
qoes mensuelles de l'agence, 
a partir de mardi, pour pro-

St Malo 
Les 50 employés des P T T 

da Saint Malo l i l i ee l -V i la i ­
ne) qui se sont mis on grève 
lundi a l'appel des syndi­
cats C G T , C F D T e l FO 
pour demander un rentort 

• Villeurbanne 
L'usine Amtec (machi-

nesoutils) de Villeurbanne 
(Rhône) a été éva­
cuée mercredi aptes 
plus d 'un mois d'occupa 
tion. Amtec. qui apparte­
nait au groupe américain 
Litton, employait 360 per­
sonnes. L'unité de Villour 
banne avait déjà été occu-

• Vitrolles 
(Bouches 
du Rhône) 

PCF-PS: 
de l'eau 

dans le gaz ! 
Mercredi, deux adjoints 

municipaux socialistes et un 
radical de gauche de Vitrol­
les (30 000 habitants» ont 
refusé les délégations qui 
leur étaient offertes par le 
maire P C F . 

Ces adjoints lepiochenl 
au maire de ne pas respecter 
les accords passés entre les 
trois formations, au tende 
main des municipales, sur 
les trois délégations qui de­
vaient être attribuées aux 
deux formations. 

Charles-Emile L o " «*•€?*-
taire national et premier 
secrétaire fédéral du PS. a 
dénoncé ce non respect 
comme un «acte grave» qui 
...» entraine les militants 
socialistes à douter de la 
volonté du PC de respecter 
les accords passés», 

Voilà ce ouest la «dé­
mocratie» de ces gens-là ; 
il y a loin des promesses à 
la réalité, ça promet I 

tester contre l'insuffisance 
des effectifs. Le personnel 
a, en outre, décidé d'obser­
ver une grève illimitée a par­
tir du 31 mai s'il n'obtient 
pas satisfaction. 

d'effectifs, ont décidé de 
poursuivre leur mouvement. 

Cette action est suivie 
par la totalité du personnel 
et aucune lettre n'a été dis­
tribuée en ville. 

pée d'avril â août / 6 . après 
l'annonce du dépôt de bilan 
de la firme et de la cessation 
d'activité. 

L a réoccupation par 150 
personnes environ avait eu 
lieu à l'occasion d'une jour 
née d'action dans la métal 
lurgie organisée par la C G T . 

A TOCS NOS LECTEURS 
En raison de la grève nationale du 24. les HR dates 

du mardi 24 mai et du mercredi 25 mai ne paraîtront 
pas 
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Mobilisation anti-nucléaire 
du Pellerin 

(Loire Atlantique) 

Enorme 
succès 

Le 8 mai, des milliers 
el des milliers de personnes 
ont répondu à l'appel de la 
coordination antinucléaire 
de la Basse Loire . 

Ouvriers, paysans, lycé­
ens, collégiens se rassem­
blaient nombreux autour 
des stands et dans les 
forums, on se pressait pour 
voir les films sur les centra­
les nucléaires. 

Cette journée a été l'oc­
casion pour la solidarité en­
tre les luttes telles celles 
de Flamanville ou Creys 
Malville de se manifester. 

Stands et forums mon 
traient comment les capita­
listes, dans leur recherche 
du profit maximum, mépri­
sent la vie et la santé des 
travailleurs et des habitants. 
Dans tout l'estuaire de la 
Loire, c'est par dizaines de 
milliers de tonnes que le 
dioxyde de soufre est rece­
lé dam l'air par la raffine­
rie de Donges, les centra­
les de Chaviré et de Corde 
mais. 

Tout lo long de l'estuai­
re, bien d'autres usines pol­
luent par exemple en envo­
yant de l'arsenic dans l'eau 
Le cynisme est même pous 
sé |usqu'& installer des sys­
tèmes d'épuration des fu­
mées -nais qui ne servent 
que dans des occasions offi­
cielles, pour les visiteurs. 
Péchiney Ugine Kullman 
tient uno bonne place parmi 
ces pollueurs. 18 bovins 
crevés l'été dernier, pois­
sons crevés par cette pol­
lution. 

C'est pourquoi pécheurs, 
paysans et habitants de la 

région savent ce que signi­
fient l'implantation d'une 
centrale nucléaire au Pelle 
r in. 

Us se mobilisent pour 
empêcher qu'elle ne s'ins­
talle. Par quartiers, par con* 
munes, ils se regroupent, ils 
s'organisent, ils prennent en 
main leur lutte. 

Deux absences particuliè­
rement remarquées à cène 
journée ; celle du PC, celle 
de l 'UO C F D T ; celle ci 
ne s'associait pas 6 ce ras 
semblement car il n'avait 
pas, selon elle, une base de 
classe ! Mais les militants 
de base de la C F D T n'ont 
pas apprécié ces tentatives 
de division : Ils étaient là 
nombreux. 

Le PS de sont côté, essaie 
de récupérer la lutte pour 
ses visées électorales et de 
démobiliser. Chenard, (mai­
re PS de Nantes» disait le 
14 mars 1977 : «En pnnci 
pe, je suis contre, mais la 
décision est prise, on n'y 
peut rian... Les élus ont 
tait ce qu'ils pouvaient mais 
la majorité du conseil géné­
ral est de droite...* 

Dans leur lutte écolo gis 
te. les habitants de la région 
prennent conscience que le 
responsable est le système 
capitaliste. 

Dans les forums, la mé 
fiance envers le Programme 
commun et même son rejet 
se sont à maintes reprises 
exprimées. 

De très nombreux écolo 
gistes disent aujourd'hui : 
«Ne faisons confiance ni à 
la droite, ni à la gauche, 
organisons nous-mêmes no­
tre lutte, s 

Le conseil de Paris face aux expulsions 

Diviser et tromper 
pour mieux expulser 

3 0S4 expulsions ont eu lieu en 1976 a Paris-
Mais elles ne se font plus toujours sans mal Comme 
l'ont montré des luttes dans plusieurs quartiers, les 
locataires s'organisent et airivent maintenant dans 
plusieurs cas a y résister collectivement L e Consoil 
de Paris s'efforce donc de mettre une plus grosse dose 
de tromperie dans sa répression I I a déjà annoncé, 
ce qui lui permet aussi de couper l'herbe sous les 
pieds du P C F . un soi disant programme de 10 000 
logements sociaux I I vient cette fois de créer une 
commission chargée d examiner les cas des locataires 
menaces d'expulsion mais seulement ceux de -bonne 
fo l » . C'est cela diviser pour régner. 

SOTl m L'ADMINISTRATIONDE l i FAUCILLE 

I administration de ia haucille étant indépendante 
désormais d'HR. nous demandons aux lecteurs d'a­
dresser tout courrier, article, et règlement à la nouvel­
le adresse : 

La faucille 
Hf 258 - 75866 - Pari* - Cédex 18 

No de CCP : 17 564 8.1 R Paris 

le monde en marche 

Le succès de la Likoud aux élections israéliennes 
L'extrême - droite au pouvoir 

L e s élections q u i se déroulaient mard i e n l v 
ruel on t donne l a v ic to i re au pa r t i L i k o u d , rassem­
b l ement de p lus i eurs o rgan isa t i ons se réclamant de 
dro i t e ou d extrême-dro i te . 

L a r g e m e n t commenté par l a presse bourgeoi­
se , cet événement e s l présenté c o m m e u n fait c a ­
p i t a l suscept ib le de bou leverser l a s i t u a t i o n au 
Proche -Or i en t et changeant l a na ture de l ' E t a l 
d'Israël. 

C'est que. officiellement 
depuis sa création. l'Etat sio­
niste d Israël est gouverne 
à «-gauche». Le Parti travail­
liste de Golda Me'îr et de 
Moshe Dayan esl affilié à 
la deuxième Internationale 
(comme le PS de Mitter­
rand). Cette direction «de 
gauche* n'a pourtant pas 
empêché Israël d'agresser à 
quatre reprises les pays ara­
bes voisins, de ne cesser 
d'appliquer une politique 
expansionniste en annexant 
les territoire» occupés par la 
force. 

Cette direction «de gau­
che» n'a pas empêché Is­
raël de fouler au pied les 
droits nationaux légitimes 
du peuple palestinien.d'être 
un Etat fondé sur une doc­
trine raciste et colonialiste. 

Cel le direction «de gau­
che» n'a pas empêché Is­
raël de pratiquer systéma­
tiquement la répression 

L a est le véritable pro­
blème car. avec I arrivé*' au 
pouvoir de la droite décla­
rée, i l ne va pas manquer 
de chantres pour nousexpli-

qu'en France) son économie 
esl entièrement tournée vers 
la guerre. C'est dans celle 
logique que s'inscrit l'arrivée 
au pouvoir de la frange la 
plus terroriste c l militariste 
des sionistes. 

D'ores et déjà, on peut 
dire que la tenue de la 
Conférence de Genève esl 
compromise. 

A l'annonce des résultats, 
le représentant à Genève de 
l'Organisation de Libération 
de la Palestine déclarait : «la 

ne peut viser qu'a «libérer» 
de nouveaux territoires, 
la Jordanie ou le Liban 
par exemple. 

Par contrv-coup. cepen­
dant, cet événement méri­
te d'éctaircir une situation 
que les manoeuvres de Was­
hington et de Moscou a-
v aient contribué à embrouil­
l e r Ce nouvel élal de fait 
permet, en effet, de mieux 
situer où se trouve le véri­
table ennemi des peuples 

/ a détermination du peuple palestinien n 'en sortira que renforcée 

victoire électorale du chef 
du mouvement terroriste (*) 
constitue un revers au mi 
lieu de tous les efforts enga­
gés pour parvenir à la paix ; 
lc\ Arabes doivent revoir 
une nouvelle fois leur strate 
gie et être prêts pour une 
cinquième guerre». 

Les déclarations de bé-
gin, le chef de la L ikoud , ne 
laissent d'ailleurs aucun 

palestinien et arabes e l A 
raffermir les liens de ceux-
ci dans le combat qui les 
unit 

Au-delà des divisions ma­
nigancées par le- Mipeinuiv 
sances. l'unité des peuples 
arabes est plus que jamais 
indispensable face I la me 
nnce renforcée d'une non 
velle agression sioniste 

Les ejjeis du terrorisme sioniste 

terroriste contre les po-
pulalious arabes, faisant lâ­
chement assassiner par ses 
nervis les héroïques com­
battants palestiniens, com­
me Mahmoud Salheh. ou­
vrant k feu contre les ma-
iilli-sUlions de jeune- J I . I 
Des h Naplouse, détruisant 
des villages entiers parce 
que les habitants s'étaient 
opposés à leur diktat racis­
te. 

Celle direction «de gau­
che» n'a pas empêché Israël 
d'avuir contre le peupk-
paleslinien la même idéolo­
gie de génocide qu'avait 
eu les n u i s contre les Ju i f * 

Elle n'a surtout pas. car 
là est le problème fonda­
mental, changé la nature 
de l 'Etat d'Israël. Celle-ci est 
d'être un Etal sioniste, c'est-
à-dire un Etat colonialiste 
qui fut implanté à l'origi­
ne par l'impérialisme an­
glais sur le territoire du 
peuple palestinien e l qui 
masque son caractère raciste 
e l oppresseur derrière la 
a'Iigiun judaïque, celle-ci 
faisant office de constitu­
tion e l de législation. 

quer qu avec «un guuvcrne-
nwni démocratique» en Is­
raël, tout cela changerait. 

C'est déjà ce que disent 
les révisionnistes du Parti 
Kakha le parti «commu­
niste ei sioniste» d Israël. 

• 
Non, l'ennemi du peuple 

pak'stinicn ci des peupk-s 
arabes, ce n'est pas tel ou 
tel gouvernement de l ' E t j i 
sioniste, c'est cet E ta l l ' i l 
même, quelle que soi! I n 
parence tactique de son 
gouvernement, de droite ou 
de gauche, un sioniste resle 
un sioniste, c'est-àdire un 
oppresseur et un raciste. 

Cela ne veut cependant 
pas dire que l'arrivée au 
pouvoir de la Likoud n'ait 
aucune répercussion sur la 
situation dans la région. 

Avec un commerce ex­
térieur en déficit constant 
e l progressif, avec un taux 
d'inflation de 28 % pour 
l'année dernière. l 'Etal sio­
niste, en crise perpétuelle, 
ne peut survivre que par l 'a­
venture militaire e l l'expan­
sionnisme. Avec 32 " du 
produit national brut con­
sacré à l'armée (10 fois plus 

Le commentaire de 
« la voix delà Palestine» 

«La voix de la Palestine», diffusant du Caire, 
affirme que «la tentative projetée par la Likoud 
d'instaurer le tgrand Israël provoquera la flambée 
révolutionnaire du peuple palestinien». 

«Son champ d'action, ajoutet-il, s'étendra sur 
toute la rive occidentale (du Jourdain), Gaza, la 
Galilée, le Neguev pour contrecarrer les plans d'an­
nexion, d'implantation et de judaisation fiévreo 
sèment envisagés par la Likoud et ses alliés du Front 
religieux». 

: La situation dans la région arabe évoluera donc 
dans le sens de la mobihsation des forces dans le but 
d'imposer la volonté arabe aux envahisseurs sionis­
tes', conclut la radio palestinienne. 

doute sur les intentions 
agressives des sionistes 
«Pour nous, a-t-il déclaré, 
il n'y a pas de territoires 
occupés, i l n'y a que des 
territoires libérés». I l est 
clair qu'une telle politique 

1*1 : Kemehem te imuu-l 
«litsn fort» du xliniunr fit 
•itt'um:i<ni le )inidateur de 
l'.'.gtiun. miHin-mrni lerniriale 
tùmêistc eue a. rnlrr autre, à um 
eetif le .rauaere. rn IV4K. de 
tout V J Hebilonn du nltgf 
i>a.'< i/i'n œ Oeir- ) auinr 

Ratonnade sioniste dans un quartier arabe 
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A U S O M M A I R E ; 

L a colère des f e m m e s 
Nouve l l e s in i t i a t i v es des paysans de l a 
vallée de Naussac 
D a n s l a r e s t au ra t i on , une serveuse té­
mo igne 
« L e réveil» : poème d ' u n post ier m l 

C i t r o e n : c h a m p i o n de l ' e x p l o i t a t i o n 
E n l u t t e con t r e l 'école cap i ta l i s t e 
Che l l e s L a g n y : u n i o n , a c t i o n con t r e l a 
répression 

U s i n o r - T h i o n v i l l e ; défense de l ' o u t i l de 
t r a va i l o u l u t t e c o n t r e les l i c enc i emen t s ? 
N o s frères immigrés 
U n ouvrier-maçon de Bôziers nous écrit 
N o n a u c r imes d u cap i ta l 1 

« L e s ambassadeurs», u n f i l m de l u t t e 
c o n t r e le rac i sme 

UNITE ET ACTION I 

CIASSE CONTRE C1ASSEI 
L a das.se ouvrière -

français et immigrés — 
les employés e l la j eu­
nesse de no t re pays. '" 
I ons les t rava i l l eurs de la 
v i l l e e t de l a campagne 
sont a u j o u r d ' h u i l 'objet 
dos at taques de la deu ­
xième vers ion d u p lan 
B a r r e . 

Ma is d 'aut re p a r i , de 
n o m b r e u x signes révè­

l en t b i e n l'échec d ' u n 
gouve rnemen t qu i a de 
p l u s en p lus de m a l à 
défendu' les intérêts d u 
cap i t a l i sme . 

C E Q U E V E U T M O N ­
T R E R L A C L A S S E O U ­
V R I E R E L T L ' E N S E M ­
B L E D E S T R A V A I L ­
L E U R S P A R C E T T E 

J O U R N E E S D U 2 4 M A I 
C ' E S T P R E C I S E M E N T 
S O N R E F U S D U P L A N 
B A R R E . 

C e re fus s ' e x p r i m e 
déjà chaque j o u r d a n s 
les lu t t e s . A u x nombreu ­
ses grèves longues avec 
o c c u p a t i o n con t r e les 

L i c e n c i e m e n t s massi fs ,se 
son t ajoutés récemment 
des m o u v e m e n t s , tout 
auss i déterminés, pour 
l ' augmen ta t i on des sa­
laires ou la réduction d u 
temps de travai l : d a m 
le t rus t A l s t h o m (A 
S t - O u e n , A i x - l e s - B a i n s , 
F r o n t e n e x e l V i l l e u r b a n ­
ne ) chez, les éboueurs de 
Pa r i s ; o u pour l ' augmen­
ta t ion des e f f ec t i f s ( a u x 
P T T par exemple » . 

Ce r ta ines de ces luî­
tes déjà v ic tor i euses (é-
boueurs» même par t i e l ­
l emen t s o n l u n encou ­
ragement pour les au ­
tres t rava i l l eurs . 

Mais a l o i s dans ces 
c i r cons tances , i l f au i se 
demander p o u r q u o i 
encore une journée de 
grève de 2 4 heures ? 
Q u e l peut être le résul­
tat d 'une tel le journée, 
a u ( M i de son caractère 
spec tacu la i re ? A u so i r 
d u 24 ma i . qu ' aurons -
nous de p lus ? 

C e sont les d i r e c t i ons 
synd ica l es qu i ont appe 

lé n ce t te journée. 

L ' O B J E C T I F D E S D I ­
R E C T I O N S S Y N D I C A ­
L E S . C ' E S T D E P R E N ­
D R E L E S D E V A N T S 
E T D E C A N A L I S E R 
L E S L U T T E S V E R S 
L ' A R R I V E E D E L A 
« G A U C H E » A U P O U ­
V O I R . 

Derrière de telles j our ­
nées d ' a c t i on , se c a ­
chent les part is signatai­
res d u P r og ramme c o m ­
m u n . L e s amb i t i ons de 
l ' u n i o n de l a gauche 
étant de s ' insta l ler a u 
pouvo i r , dans le système 
cap i ta l i s t e , les d i r e c t i ons 
synd i ca l e s ont pour tâ­
che à la fois de contrô­
ler l a colère des masses 
puur que j a m a i s la mar­
mi te n'éclale e l d ' u t i ­
l iser le m o u v e m e n t pour 
pousser la gauche a u 
pouvo i r . 

Auss i de temps e n 
temps, quand la colère 
es l t rop grande, q u a n d i l 
y a danger d ' e xp l o s i on , 
il faut ouvr i r l a soupape 
de sûreté : ce sont les 
journées de 24 heures . 

Des preuves ? C e s 
mêmes d ir igeants s ynd i ­
c a u x sabotent la coord i ­
na t i on des lu t t es a u 
n iveau d u trust A l s t h o m . 
I K s 'opposent a l ' occu­
pât i u n d ' U s i n o r - 1 h ion v i l ­
le , a lors que les m u t a ­
t ions sont largement 
commencées. I l s c o n ­
damnent la lut te avec 
o c c u p a t i o n aux cent res 
de t r i postal d u L a n d y 
t Pa r i s ) . I l s t rahissent hon­
teusement l a lu t t e de 
nos frères immigrés de 
la S o n a c o t r a . 

Voilà ee qu ' i l s font 
de l a mob i l i s a t i on des 
masses. C a r cette mobi ­
l i sa t i on est grande. L a 
journée d u 24 m a i le 
mon t r e a sa manière 

L E S M A R X I S T E S 
LÉNIN ISTES E T T O U S 
L E S T R A V A I L L E U R S 
C O N S C I E N T S D E C E T ­
T E R E A L I T E . D E ­
V R O N T . E N C E T T E 
J O U R N E E D U 24 M A I . 
S ' A P P U Y E R S U R L A 
M O B I L I S A I I O N D E S 
M A S S E S . P O U R E X P L I ­
Q U E R Q U E : L A C R I ­
S E E S T U N E C O N ­
S E Q U E N C E D U RÉGI­
M E C A P I T A L I S T E L U I -
M I M l M L L P I A N 
B A R R E , N I L E P R O ­
G R A M M E C O M M U N 
N E P E U V E N T L A R E ­
S O U D R E . M A I S S E U ­
L E M E N T L A R E V O 
L U T I O N S O C I A L I S T E . 
C b L L E D U P E U P L E 
E N A R M E S . R E N V E R ­
S A N T L E R E G I M E ! 

Pour ce la , i l faut des 
a u j o u r d ' h u i c ondamner 
les aecord< d'élats-ma-
j o r s a u s f immet e l réali 
ser la véritable unité des 
masses, â la base et dans 
l ' a c l i o n . I l faut des 
a u j o u r d ' h u i dénoncer les 
journées d ' a c t i on sans 
l e n d e m a i n , qu i ont pour 
seule perspect ive le Pro­
g ramme c o m m u n , et 
organiser la lut te d a n s 
les us ines , e n assemblées 
gé néra lestlêm ocrât iq ues. 

C 'est dans cette lut te 
classe contre classe q u i 
se prépare dès aujour­
d ' h u i la révolution so­
c ia l i s t e , con t r e le p lan 
Bar re et le Program­
me c o m m u n ! 

http://das.se
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La colère 
des femmes 

L a manifestation des 
femmes qui s'était jointe au 
cortège syndical du 1er Mai 
a suscité des remous jusqu'au 
sein de la «Conférence na­
tionale des travailleuses sala 
nées de la CGT» qui s'est 
tenue récemment à Nanter 
re. 

L a manifestation du 1er 
Mai avait révélé un double 
phénomène : la conscience 
grandissante des femmes de 
l'oppression propre qu'elles 
subissent dans notre société 
sur le plan idéologique, po 
littque. économique. Mais 
aussi que la seule manière 
d'avance* dans la lune pour 
l'émancipation des femmes 
est de s'inscrire sur une 
base de classe, dans la lutte 
générale de toute la socié 
té pour le renversement 
du système capitaliste qui 
est la sourco de toutes les 
inégal i tés, de toutes les in­
justices, de toutes les op­
pressions. 

Les onentations petites-
bourgeoises, égoistes, indivi­
dualistes, qui prévalaient 
dans un certain nombre de 
groupes de cette manifesta 
tion, constituent pour les 
femmes en lutte une impas­
se politique, un piège qu'i l 
leur faut déjouer pour pro­
gresser dans la cause de leur 
libération. 

Elles éloignent particuliè­
rement les ouvrières, les tra­
vailleuses, les femmes du 
peuple, qui doivent être les 
principaux bataillons de ce 
combat ; car il est bien évi 
dent que l'émancipation des 
femmes progressera essen 
tièdement à travers leur 
propre révolte, leurs pro­
pres luttes. 

Cette lutte de ligne sur 
l'orientation du combat des 
femmes apparaissait dans les 
rangs de la manifestation 
qui rassemblait cette an 
née plusieurs milliers de 
femmes. Aux mots d'or 
dre "folkloriques», «sexistes» 
répondaient celui qui tu 

sait a plusieurs reprises : 
• Pas de socialisme sans libé­
ration de la femme, pas de 
libération de la femme sans 
socialisme» 

E t les mots d'ordre qui 
traduisaient l'engage ment des 
femmes parmi et aux côtés 
de la classe ouvrière en lut­
ta. Nombre d'entre elles 
manifestaient leur refus de 
payer les frais de la cri­
se capitaliste, dénonçaient 
«le travail temporaire, le tra­
vail : 111 • - - 1 1 i i . 1111 • c'est du 
chômage qui n'en a pas 
l'air 1 •• Elles manifestaient 
leur volonté de ne plus 
rester isolées au foyer, 
que le congé tans solde tem­
poraire pour les mères sala­
riées est un piège, un moyen 
pour décongestionner le mar­
ché du travail et une divi­
sion de la classe ouvrière. E l ­
les réclament «une large in­
formation sur les moyens de 
contraception », l'avortement 
libre et remboursement, y 
compris pour les mineures 
et les immigrées.» 

EIIles ont dit aussi avec 
force qu'elles ne veulent 
plus être considérées comme 
un objet sexuel, une mar­
chandise, qu'elles refusent 
d'être draguées, pelotées, 
battues, violées. 

Elles ont manifesté leur 
colère envers l'attitude des 
directions syndicales qui pré­
tendaient leur interdire l'ac­
cès au cortège syndical et 
leur indignation devant le 
honteux spectacle des «ma­
jorettes» qui y étaient intro­
duites. Comme l'an passé, 
c'est par des injures et des 
coups qu'i l leur a été ré 
pondu. 

Brisant l'ordonnance­
ment bien huilé de ces con­
férences bidon, à Nanterre, 
la semaine dernière, c'est de 
la salle que des travailleuses 
ont interpellé la tribune 
pour exiger des explications 
sur cette attitude qu'elles 
ont dénoncée devant toute 
la conférence. 

Contre le barrage 

Nouvelles initiatives 
des paysans de 
la vallée de Naussac 

L'État monopoliste vou­
lait que l'une des rares ré­
gion cultivées de la Haute 
Lozère, la vallée de Naussac, 
soit condamnée à être en­
gloutie sous 20 mètres d'eau 
après la construction d'un 
barrage-réservoir. 

Seulement, depuis des 
années, les habitants de cet­
te petite vallée, soutenus 
par de nombreux lozénens, 
refusent cette condamna­
tion a l'exode et au chô-
«n,K)e. 

Au cours d'une confé­
rence de presse tenue récem­
ment i Paris, le Comité 
de défense de la vallée de 
Nausvac a annoncé de nou­
velles initiatives visant à po­
pulariser la lutte et à s'op­
poser concrètement au pro­
jet de barrage. Ainsi, est 
annoncé l'occupation de la 
vallée de Naussac à partir 
du mois do juillet pour 
s'opposer au travaux de bar­
rage. 

Oe son coté. Blanc, secré 
taire d'Etat à l'agriculture, 
et également député de Lo 
tèir. déclarait ces jours ci 
que * carre sffsire avait 
beaucoup trop traîne*. Au­
trement dit, qu'i l allait è 
tre question d'accélérer la 
remise en route des travaux, 
que l,i population li? veuille 

Toute cette tvllée condamnée s'il n'y aiait pas la lutte... 
ou non. 

Les paysans de la vallée 
de Naussac, ne se laisse­
ront certainement pas inti­
mider par ces nouvelles me­
naces. Ils refusant ce barra 
ge parce qu'il est tout à 
fait possible de construire 
un barrage a quelques kilo 
métras de la, dans les gor 
gos de l 'Allier, où ne se­
rait atteinte aucune ter 
re agricole. Ils refusent ce 
gaspillage capitaliste des ri 
chasses qui s'opère sur le 

dos du peuple. 
i . i i / . H . Naussac, même 

combat au pays a, «500 per 
sonnes vouées a la déporta 
tion», «Nous noyer c'est 
nous tuer», «Non au narra 
ge», ce sont les phrases écri­
tes par («n paysans sur des 
panneaux en bots qui s'ali­
gnent tout au long de la 
route principale qui mord 
à Naussac. 

Déjà, on voit que la lutte 
s'est organisée. L'été der 
nier, il y a eu la «Marche sur 

Naussac» qui i rassemblé 
des milliers de personnes. 
En septembre, une pelleteu­
se appartenant à la société 
de construction devait sau­
ter. En décambra, des dos 
siers d'expropriation dupa 
raissaient de la direction 
départementale de l'agncul 
ture. E n mars dernier, la lis­
te municipale contre le bar­
rage devait passer a Naus­
sac, marquant l'opposition 
unanime de la population 
à ce projet. 

Dans la restauration 
Une serveuse 
témoigne 

Dans la restauration, les 
condiUons de travail sont 
très dures et celles de la 
lutte difficiles. E n voici le 
témoignago d'une serveuse 
faisant de plus les saisons 
{novembre avnl et mai sep 
tembre) 

Chaque fois, c'est un 
nouveau décor : hôtel, col­
lègues, patron... on n'a 
même pas «m le temps de 
se mettre dans le bain, 
d'apprendre les habitudes 
de la maison m de con­
naître les copains et 'es 
copines qu'on a déjè beau­
coup de travai l . . 

E n fait, on est employé 
au SM1C, logé, nourri, et 
c'est tout, même si dans la 
journée on va jusqu'à 1S 
heures de travail... 

L e matin, pas le temps 
d'écouter les actualités a la 
radio 1 Pendant les coupu­
res, on préfère se détendre 
ou se reposer que de sa 
plonger dam un journal 
pour voir où on en est. 
Pas de télévision le soir 
pour suivre les informa 
bons E n mars, i l y avait 
les municipales personne 
n'était au courant, on ne 
savait neo... 

Le réveil 

L'atmosphère n'est pas 
toujours bonne entre le per 
sonnel ; on vit trop les uns 
sur les aulros... Nos cham 
bres sont à l'hôtel : on est 
continuellement sous la sur 
veillance des patrons ; ils 
arrivent toujours à savo.r 
ce qu'on fait De ce fait, si 
jamais au boulot, on a une 
défaillance, ib ne nous lou 
pent pas pour nous faire re 
marquer : «Vous ne dormez 
pas assez en ce moment , 
vos nuits se font courtes, ces 
jours-ci, etc» . 

I l y a aussi la question du 
pourboire j 'estime que si 
c'était supprimé , ce serait 
une bonne chose car ça nuit 
à l'en tenu.- du personnel. 

A causa de ce fric, 
l'hypocrisie et le sourire 
commercial sont peima-
nents, et tout ça c'est mo­
che... 

Ce métier est a part-
On e n là pour quatre mois, 
on n'a pas d'amis, ni de 
copains, copines à voir en 
dehors du boulot. On n'est 
que nous, un peut cercle 
bien Terme, ne comprenant 
que les employés de l'hôtel 
où l'on est. Que l'on sorte 
l'après midi se promener ou 
le soir boire un pot, se sera 
toujours avec les mêmes 
têtes. 

Bien sûr, il y a la chômage. 
E t faut dire que c'est dommage... 
Mais nous avons l'tEvrovisionr, 
Et an box» un grand champion I 

Paya bloquée et pr ix montants, 
Evidemment, c'est embêtant... 
Mais nous avons le .Tour de France», 
E: Je Loto, ah ! Quelle chance '. 

Plus d'un million de sans-emploi. 
C'est un peu gênant, pour la loi. . 
Mais - sans vouloir les dénigrer -
A qui Ja faute ? Aux immigrés ! 

A quand chez nous un • Sevesc • ? 
C'est ennuyeux, la mort de? eaix... 
Mais, contre la «major-ie-
Nous avons la .gâche a .-fe: . 

Désolé de vous décevoir, 
Mais le peuple veut fe pouvoir ! 

Un postier ML 

Faire la connaissance des 
autres employés des autres 
hôtels n'est pas impossible, 
mais pas facile non plus vu 
nos horaires qui ne sont 
jamais réguliers et qui ne 
correspondent pas forcé­
ment avec ceux des autres 
hôtels.... 

Entre nous, on arrive à 
faire des trucs sympas. Par 
exemple, dans la brigade 
s'il y a des serveurs ou ser­
veuses qui veulent aller 
au cinéma et que tout, 
après le service n'est pas 
complètement l in i , les 
intéresses s'en vont, les 

autres terminent... 
Cet hiver, j ' a i fait con­

naissance avec deux fi l­
les qui travaillent dans un 
autre hôtel ( i l faut préciser, 
acheté par une société). On 
leur avait fait signer un 
contrat de 4 mois pour 
1 700 F par mois net. 
A la première paye, elles 
s'aperçoivent qu'elles n'ont 
que 1 400 F . On discute 
et j e leur suggère d'aller 
voir un syndicat ou un 
inspecteur du travail. 
Chose qu'elles ont fait pen­
dant une journée de congé, 
et ça a avancé... 
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Citroën 

Champion,,, 
de l'exploitation 

L'heure est à la lutte 
contre l'absentéisme». L ' E ­
tat capitaliste vient de lan­
cer une grande offensive 
dans ce sens. 

Comme d'habitude, C i ­
troën est «à la pointe du 
combat» : Il y existait dé­
jà des «primes semestrielles» 
qui sautaient en cas d'ab­

sence supérieure à 15 jours. 
Cela ne suffisait pas : Ci­
troen vient de fait un «ca­
deau» à ses ouvriers, un ca­
deau empoisonné qui lui 
rapportera gros. I l s'agit du 
«plan individuel d'épargne 
congé» (P IEC ) . Des points 
sont attribués aux ouvriers. 
Un certain nombre de points 
peuvent donner droit à un 

jour de congé supplémentai­
re. Mais voilà le hic : si on 
est absent, môme pour mala­
die, plus de 15 jours dans 
l'année, on perd ses points. 

La tentation sera donc gran­
de chez l'ouvrier malade ou 
épuisé de reculer jusqu'à la 
dernière limite la moment 
où il ira voir le mêdB;in... 

Un peu d'histoire 

La grande grève 
de 1933 

En I929,i Citroën était 
déjà un champion de Tex-
ploitation. Dumnt la crise, 
il réussit à diminuer de moi­
tié ses effectifs tout en fai­
sant des bénéfices de plus 
en plus élevés, 

La direction, comme au-
jottrd 'h m organisait le mou­
chardage, interdisait partons 
les moyens ' l'organisation 
des ouvriers. 

Beaucoup disaient : «avec 
le chômage, tout le monde 
baisse la tète». 

Sur 18 000 ouvriers, il 
n'y avait que 100syndiqués 
à la CGT-U, seul syndicat 
à soutenir résolument la lut­
te des ouvriers contre la 
classe capitaliste. 

En avril 1933, une grève 
de 35 jours fera reculer Ci­
troen qui voulait diminuer 
les salaires : un de ses prin­
cipaux dirigeant : JP Tim-
baud, un vrai communiste. 
Il fut fusillé en 1941 par 
les fascistes hitlériens à Cha­
teaubriand Rien à voir avec 
Marchais et Cie ! Il 

raconte : 
«C'est parti sur la base 

d'une action d'abord partiel­
le immédiatement, dans la 
nuit, nous avons alerté l'en­

semble du personnel des usi­
nes Citroën (toutes étaient 
alors dans la région pari­
sienne NDLR) (...) 

«A 13 h 30, les ouvriers 
partout rentraient au chant 
de l'Internationale et met­
taient en application nos 
conseils : débrayage équipe 
par équipe, en forçant les 
portes des ateliers, en se ras­
semblant à l'intérieur de l'u­
sine, en désignant les délê-
gés chargés d'aller à la di­
rection^..) 

«Lorsque dans un mou­
vement , S y a deux cents 
arrestations, quand les ou­
vriers se battent à coup de 
pavés contre la police, 
quand il y a des camarades 
à l'hôpital, quand un millier 
d'ouvriers descend dans la 
rue pour venir chercher le 
secrétaire du syndicat au 
poste de police et que la po­
lice les charge, c'est que la 
police n'a pas reçu l'ordre 
de se tenir tmnqui/le (...) 

«Qui a dirigé ? C'est le 
comité de grève, élu par les 
ouvriers. Déjà, la veille. 80 
délégués avaient été élus 
dans les usines. Le lende­
main, nous avons demandé 
aux ouvriers de compléter la 
représentation par atelier. 

Le Comité cent ml de grève 
s'est élevé à 180 membres. 
Nous avons réalisé là l'unité 
d'action des tmvailleurs (...) 

«Le Comité central a eu, 
au point de vue de la direc­
tion de la grève, une impor­
tance capitale parce qu'il 
était l'émanation des 18 000 
ouvriers de chez Citroen». 

Comme on voit, les diri­
geants de la CGT de l'épo­
que ne craignaient ni les flics, 
ni la démocratie prolétarien­
ne! 

Cette «offre» généreuse 
rapportera donc avant tout 
à Citroen et à l'État capita­
liste... 

E t ce n'est pas tout : les 
points sont attribués de telle 
manière que l'ouvrier soit 
poussé à accepter les postes 
et les horaires les plus pé­
nibles. Il y a par exemple, 
davantage de points pour ce­
lui qui vient le dimanche. 
On a aussi intérêt à ne pas 
prendre son ou ses jours 
de congés supplémentaires 
quand on est jeune let donc 
plus rentable) et à les re­
porter... au-delà de 50 ans, 
car la valeur des points 
est alors doublée I C'est 
un moyen pour Citroën, 
tout comme la participation, 
de ficeler l'ouvrier à la bof-
te. C'est aussi un moyen 
«d'exploiter la bête» encore 
davantage quand elle est jeu­
ne... quitte à la laisser souf­
fler un petit peu quand elle 
vieillit... 

P I E C , ça sonne un peu 
comme piège, mais i l n' y 
a pas beaucoup d'ouvriers 
ici pour s'y laisser prendre... 

(Signalons que ces P I E C 
ont fait l'objet d'un proto­
cole d'accord direction-CFT-
CGC-FOt . 
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EH LUTTE ! 
LES TRAVAILLEURS 

LA CRISE DU 
NE PAIERONT PAS 
CAPITAL 

i r l i l l l « i > H l i i n i 
ixttai top m toHk 

la l'a a l» m M M 

DANS CHAQUE ENTREPRISE 

A L'OFFENSIVE CONTRE LE PLAN 
BARRE DE BLOCAGE DES SALAIRES 

CFDT METALLURGIE 93- CFDT 

L E S LYCÉENS 
E T ÉLEVÉS L E S C E T 

Mercredi 11 mai, devant 
la mobilisation de plus de 
500 personnes, Haby devait 
reculer et annuler la visite 
qu' i l avait prévue à Mai­
sons Laffitte. Le samedi 
14, c'est sous la protec­
tion de dizaines de C R S qu'il 
est venu parader au lycée 
international de Saint-Ger-

Chelles-Lagny 

Union, action 
contre 

la répression 

En lutte 
contre l'école 

capitaliste 
L e pouvo i r a peur de la j eunesse . I l y a au jour ­

d ' h u i 7 0 0 0 0 0 j eunes sans e m p l o i , sans c o m p t e r 
c e u x q u i s o r t i r o n t de l 'école d a n s u n p e u p l u s d ' u n 
mo i s . S i t u a t i o n exp l o s i v e I 

L e s déclarations te r ror i s tes d ' H a b y c o n t r e l a 
po l i t i s a t i on à l 'école n e son t pas sans rappe le r le 
fasc i sme : les matières qualifiées de subvers ives 
o u d e m a r x i s t e s dev ra i en t être supprimées. L e s j eu ­
nes lycéens e t collégiens s ' emparen t e n e f fe t de 
p l u s e n p l u s de la po l i t i que . I l s r e fusent le sor t que 
la bourgeo i s i e l eur réserve. 

S i t u a t i o n e x p l o s i v e ! 
L a réforme H a b y n'est t ou j ou rs pas accep­

tée par les j e u n e s e t e l l e n e le sera pas . I c i ou là, 
des m a n i f e s t a t i o n s éclatent. De p lus e n p l u s de l y ­
céens c o m p r e n n e n t que l eur c o m b a t d o i t r e j o ind re 
c e l u i d e l a classe ouvrière. L'unité avance dans l a 
l u t t e . S i t u a t i o n exp l o s i v e ! 

L a bourgeo is ie se souv i en t d u rôle considé­
rab le q u ' a joué l a j eunesse d a n s le p r i n t e m p s révo­
l u t i o n n a i r e d e m a i 6 8 . E l l e c ons t a t e q u e la j eunesse 
d a n s s o n e n s e m b l e re fuse le révisionnisme : v oye z 
c e q u i se passe e n I t a l i e . 

L a j eunesse re fuse le v i e u x m o n d e cap i t a l i s t e . 
E l l e est l a j eunesse d u m o n d e ! 

main-en-Laye. Plus de 300 
lycéens, collégiens et profes­
seurs du SGEN-CFDTétaient 
venus l'accueillir au cr i de 
«Abrogation de la réforme 
Haby». Une coordination 
regroupant une vingtaine de 
lycées et C E T des environs 
a été créée. 

L e mardi 10 mai, les ly­
céens de Fameck (Lorraine) 
forment un Comité qui se 

A Lagny, le patron de 
Laurent lockoute les ou­
vriers en grève et installe 
vigiles et chiens policiers 
dans l 'usine, chez William 
Saurin, c'est un délégué 
syndical qui est sanctionné 
pour avoir manifesté la so­
lidarité avec les travailleurs 
de chez Laurent. 

Chez Motul, à Chelles, 
la direction, saisissant le 
premier prétexte venu, don­
ne un avertissement à un 
délégué. A travers lui , c'est 
une section syndicale com­
bative que le patron essaie 
de décapiter. L a direction 
des Câbles de Lyon - C G E -
avait tenté une telle expé­
rience en 75 et elle s'est 
cassée les dents face à la 
lutte déterminée des tra­
vailleurs, et ce, malgré la 
complicité active des ca­
dres mais aussi des bonzes 
révisionnistes des Hauts-de-
Seine. 

Par le passé, les ouvriers 
de Motul ont mené de lon­
gues grèves, souvent vic­
torieuses comme en 74 
(3 semaines). A noter que 
le délégué sanctionné au­
jourd'hui, au cours de la 
grève de 74, dut passer 
outre les consignes des diri­
geants du pétrole qui pré­

conisaient ta reprise du 
travail pour - soi-disant -
ne pas couler l'entreprise ! 

Pourtant quelques jours 
après, ils obtenaient satis­
faction sur tout I 

Aujourd'hui, après 3 se­
maines de grève, la direction 
n'a rien lâché et les ouvriers 
ont repris le travail. Mais 
ils sauront en tirer les le­
çons pour aller vers de 
nouvelles victoires. 

Pour faire appliquer 
coûte que coûte le plan 
Barre, la bourgeoisie a don­
né au patronat la consigne 
de ne rien céder. Elle ne 
connait qu'un langage, celui 
de la matraque, de la répres­
sion tous azimuts : ouvriers 
Français et surtout immi­
grés, petits paysans, ly­
céens... 

Aussi devons-nous tra­
vailler activement à unir 
la classe ouvrière, à réaliser 
l'unité ouvriers-paysans-
intellectuels révolutionnai­
res, pour faire échec, par la 
lutte résolue, aux plans de la 
bourgeoisie de droite ou de 
«gauche», et avancer dans la 
voie de la révolution. Com­
me disaient si bien les cama­
rades des Câbles de Lyon : 
L A R E P R E S S I O N , NOUS 
L ' E C R A S E R O N S ! 

propose de soutenir les ou­
vriers de Fi l lod (Florange) 
alors en grève. 

Le surveillant général ar 
rache les affiches collées 
par le comité. Le 12, ils 
décident d'un collage et 
d'un bombage sur le thème 
de la liberté d'expression. 
Mais ils sont interpellés par 
le proviseur armé d'une bar­
re de fer et par les flics, 
Toutefois, devant la mobi­
lisation des lycéens, aucune 
plainte ne sera déposée, 
L a colère gronde dans les 
lycées. 

L E S P R O F E S S E U R S 

Dans les C E T du Maine-
et-Loire, le recteur a décidé 
de supprimer plusieurs pos­
tes, d'où licenciements. L'as­
semblée générale du C E T 
de la ZUP-Nord d'Angers 
décide d'une grève pour le 

9 mai : 100 % de grévistes. 
L a grève s'étend peu à peu 
aux autres C E T de la région 
sur les mots d'ordre : «Non 
d la réforme Haby-Royer», 
«Non aux licenciements». 

L E S P A R E N T S 
D'ÉLEVÉS 

Depuis le début mai, 
plusieurs écoles de Grenoble 
sont occupées par les pa­
rents, qui protestent contre 
l'absence non remplacée de 
plusieurs martres. A l'école 
du Lac, les parents ont 
occupé les lieux les 5 et 6 
mai en permanence. Le 7 
mai, une première victoire 
était obtenue : une liste 
de candidats remplaçants é-
tait acceptée par l'Académie. 
Les parents grenohlois éten 
dent ce genre de lutte, 
en unité avec les enseignants 
et l'ensemble du personnel 
scolaire. 

Usez la Jeune garde rouge 
organe central de la Jeunesse communiste 

. • . marxiste-léniniste de France 

http://sev.ah
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Usinor-Thionville 
Défense de «l'outil de travail» 

ou lutte contre les licenciements 
C'est en ces termes, en 

effci. qu'a. Usinur-Thîonvil 
le, comme dans bien des 
vecteurs menacés par les 
li ce ne ie men l s, s'af f ron te n t 
deux lignes dans le mouve­
ment ouvrier sur la question 
dv l'emploi. 

Qu'on ne s'y trompe pas 
Ces deux termes s'excluent. 
Le premier, c'est le • main 
tien et le développement 
du potentiel économique*, 
c'eut «la rentabilité, la pro­
ductivité- (elle serait des 
meilleures du monde à la 
laineuse aciérie OBM que 
certains réclament à corset 
a cris», c'est le -personnel 
qualifié c l compétent,Il po­
tentiel humain a ne pas 
gaspiller», etc. 

Ces ) te langage de tou­
jours des patrons, celui 
•ri on l , de tout temps, 
repris les champions de la 
collaboration de classe. 

* • i toujours aujour­
d'hui celui des dirigeants 
de F O ou de la CGC 
Mais c'est particulièrement 
celui des dirigeants C G T , le 
plus suiivenl imités en cela 
pur ceux de la C F D T , Plus 
" S approche, plus ces mes­
sieurs les chefs du P C F qui 
t ondoient la C G T , ou du 
PS. bien installés à la tète 
de la C F D T , soient s'avan­
cer ver* eux les fauteuils de 
ministres, plus ils se font 
les superchampiom de la 
«défense de l'outil de tra­
vail» 

Cela, avec le 'corollaire 
habituel des nnlionalisu 
lions, constitue le cheval 
de i il li auquel ces 
messieurs s'efforceni sans 
cesse de raccrocher les luîtes 
de la clas-se ouvrière pour k s 

mener luut droit... sur le 
terrain de la bourgeoisie, 
le terrain de la «lutte» pour 
conserver et accroître les 
profils capitalistes ! 

On a vu à Thionville 
les dirigeants C G T entraîner 
les travailleurs dans une 
manifestation, ayant pour 
but... la pose de la premiè­
re pierre de l'aciérie OBVI 

déjà citée ! 
Quand vont ils deman­

der aux sidérurgistes mena­
cés de cli ûmage de la 
construire puur de bon a 
leurs moments de loisir, ou 
de se cotiser pour qu'elle 
puisse voir le jour ? 

Quelle lui le ils ont de 
s'installer à la tête des 
monopole*. nationalisés 

débordés 
Les dirigeants CGT mettent sans cesse des bâ­

tons dans tes roues pour les actions un peu plus 
mobilisatrices que les éternels cortèges I Mais ils 
son t dv plus en plus souven t débordés. 

Un exemple : le blocage des lignes SNCF Metz-
Luxembourg de 10 è 16 h, le 17 mai. Le secrétaire 
de le CGT qui. après avoir mis l'accent sur l'im­
portance du sommet de la gauche, demandait le 
dist)er%ion à midi, s'est vu opposer un large relus ! 

Il s'en est suivi un pique-nique sur la voie, nourri 
de sandwichs et de discussions animées . la démocra­
tie syndicale, la CGT qui tdéconne», les actions 
futures, etc. . ainsi que de sérieuses perturbations 
sur la ligne. 

pour cela, pour y -dévelop­
per le potentiel économi­
que» e l couper les rubans 
des usines modernes ou 
iiiixk-iuisees de l'avenir ' 

Depuis plusiuers mois 
maintenani que les liccncic-
mcnls sont annoncés, de 
délégations en débats par­
lementaires, ils mit ainsi 
réussi jusqu'ici à retarder 
toujours e l empêcher lou-
le forme de lulle efficace : 
l'occupation en particulier, 
loul en faisant constam­
ment miroiter l'avènement 
du Programme commun. 

Cela ne fait aucun dou­
te, ce cheval de bataille là, 
les travailleurs doivent s'en 
de harasser c l d'ailleurs, à 
Thionville notamment, les 
dirige an ls révision nivtf s uni 
de plus en plus de mal à 
l'imposer cela vaut à la 
C F D T , qui ee iait l'écho 
de ce n l u toujours plus 
large. d'êU* accusée de 
-manœuvres irresponsables 
el provocatrices». 

[.'appel d'un militant 
marxiste léniniste de Thion­
ville. largement diffuse lors 
de la grande imimfcslution 
<fe I S 000 personnes le 
14 avril a Thionville. avait 
contribue a démasquer celle 
voie de garage c l a indiqué 
la seule qui convienne aux 
travailleurs celle de la 
lulle classe contre classe, 
celle de l'unité a la base 
et dans l u d i o n , telle de 
la démocratie prolétarien­
ne, celle des formes d'ac­
tion appropriées a l'enjeu ; 
celle de l'occupation ! 

Tôt ou lard, celle voie 
triomphera 

Unité de la classe ouvrière 

Nos frères immigrés 
L a bourgeoisie au pouvoir dans noire pays vient de 

lancer de façon officielle une campagne contre les 
travailleurs immigrés en France, contre les frères de 
classe des travailleurs français Cel le campagne esl 
grave, lourde de conséquence. Elle esl pleine de ra­
cisme. 

L 'un des chefs d'orchestre de cette campagne, c'est 
le ministre de l'industrie, du commerce el de l'artisa­
nal . Monory. I l ne raie pas une occasion de lancer le 
mol d'ordre raciste : «Dehors les immigrés '.-<. Bien 
sur, i l ne di l pas les choses de façon aussi brulale. Il 
parle de possibilité pour les travailleurs immigrés de 
M i au pays, avec un pécule» Mais au fond.. 

La bourgeoisie voudrait (ont d'abord nous faire 
croire que ce sonl nos frères les ouvriers immigrés, 
qui sont responsables du chômage. Le but esl de dé­
tourner I V .. .iliondes travailleurs du vrai responsable : 
le capitalisme. 

Le chômage existera tant qu'existera le capitalis­
me, la loi du profit, la domination du capital. Le 
plan Barre 2 ne pourra pas lésoudre ce problème, 
comuh* n'a pas pu le résoudre le plan Barre I . Cela 
chaque travailleur le seul bien. |i. plus en plus de 
tnivuillciirs aussi sentent bien que même le Program­
me commun ne résoudra pas le ctmmugc. Cette prise 
de conscience fait très peur a la bourgeoisie qui 
cherche a semer la confusion 

L a bourgeoisie voudrait aussi par le racisme, 
diviser la classe ouvrière. Aujourd'hui, aucune lutte ne 
peut triompher sans que les travailleurs immigrés y 
parlicipt-ut activement Voilà pourquoi les Monory 
el compagnie essaient de mouler un ouvrier conlre 

un aulre, l'ouvrier français contre l'ouvrier immi-
!!»• I a division a toujours servi le patronal. L'unité a 
toujours été t'arme de la classe ouvrière. 

A l'heure où, comme à Usinor, les immigres sont les pre­
mières victimes du plan Barre, la lutte des immigrés se 
développe. Les travailleurs immigrés de U Sonacotra sont en 
grève des loyers depuis plus de 2 ans L lu démocratique­
ment, le Comité de coordination est le seul représentant des 
grévistes, k ieul dirigeant de b grève C e l u lutte doit béné­
ficier du soin u n de tous les travailleurs dr noire pays. 

Un ouvrier maçon de 
Béziers nous écrit 
Que/le pur apn-\ lc\ repas sur le chantier, en atten-

dont le coup de sifflet de la reprise de lire h- nounou 
quotidien 4 pages . liant, pr n'avais pâmais le temps 
de le lire complètement, el pourtant. f«Sfl les arit 
cles étaient intéressants Je me sentais metontent. 
une impression il''inachevé Je compnnds hien que 
tous les leiteurs ne sont pas des ouvriers tomme moi 
et qu'ils regrettent peut-êfn1 de ne pas en avoir 
plus à \e mettre sous la dent .' mais aussi le prix a 
baissé et cela je I apprécie je gagne 1 800 I par mois 
et ma femme est étudiante et n'a aueioi revenu, 
alors on est bien obligé de tenir des comptes serres ' 

Hravo camarades, le quotidien s'améliore sans 
cesse. C'esi la première fois je trois que je me din­
de à emsuyer un arttele au journal puur parler de no­
tre métier, qui est dur. trop dur. el pourtant nous l'ai­
mons. 

Non aux crimes 
du travail l f 

(...) L a liste lourde des 
accidents mortels s'allonge. 
E t tous les accidents graves 
mais non mortels dont on 
ne parle pas 1 

Travailleurs handicapes, 
membres coupés ou para 
lysés etc., voilà le lourd 
tribut que paient les tra­
vailleurs, particulièrement 
ceux de la construction, 
à la prétendue ... fatalité ! 
Mais voyons da plus près 

Ce ne sonl pas les inspec­
teurs en tous genres : sé­
curité, travail. . oui travail­
lent sur ces èchattaudages 
sans protection que l 'on vo<t 
dsets nos villes è chaque 
com de rue, qui enjambent 
les fils électriques détério­
rés qui courent sur les chan­
tiers, qui travaillent en dé­
séquilibre au-dessus du vide 
sans fitet de récuption : un 
contremaître «guoulard» est 
souvent derrière les travail­
leurs les incitant à prendre 
des risques, pour aller vite ; 
refuser, c'est souvent être 
un «dégonflé», avec une 
lettre de licenciement a la 
hn du mots I « si tu as peur, 
reste pas dans le métier, va 
ailleurs la ) . Aucune infor­
mation ou presque des ou­
vriers sur les règ'es de sécu 
rite (elles sont d'ailleurs si 
complexes et nombreuses 
qu'elles deviennent légale­
ment pratiquement inappli­
cables 11 (...) 

Pour la construction d'un 
barrage, où il y a eu deux 
morts, un chef s'est excla 
mé : «On avait droit à 
10 morts, ou s'en esl bien 

tiié, et encore, c'étaient des 
étrangers» I 

Un chantage permanent 
à la peur s'exerce sur les 
ouvriers de la pari des chefs, 
le plus casse cou devient 
un ouvner «sérieux et vail­
lant». Alors, tant pis pour 
celui qui aura lu malchance 
de glisser, ou de recevoir 
un cuir on du 4o étage • 

Face à cola, que peu­
vent faire les ouvriers 1 

Dans l'immédiat, face fi 
cet engrenage du rendement 
p'aximum, du profit â lout 
prix, ils doivent chèque lois 
que cela esl possible Idans 
les organisations syndicales, 
etc) défendre des règlements 
les plus importants, refus 
d'effectuer certains travaux, 
etc) |...| 

L a racine do ce mal, de 
ces «crimes du travail», c'est 
avant tout l'exploitation lé­
galisée de l'homme par une 
poignée de profiteurs, de pa­
rasites, lâches et sans ptié : 
le patronat, et son systô 
me qu'il a organisé mi nu 
tieusement. la société capi 
tal iste ! (...) 

Ils nous poussent A f 'im 
prudence, car pour l'instant, 
ils nous tiennent, ce sont les 
patrons qui nous «donnent 
du travail» ! Mais la résis 
tance des travailleurs s'am­
plifie, leur niveau de cons­
cience politique s'accrot 
sans cesse, leur haine du ca 
pitalisme est développé» e l 
l'aspiration b une société en 
F n libre, socialiste. Quas 
générale. (...) 

Un ouvrer du bat ment 
Communiste de Bé/iers 

Un film de lutte 
contre le racisme 

Devant les luttes de plus en plus massues de la 
classe ouvrière - Frêtfgaa et mmigrés unis - contre 
le chômage, les expw^ni ei les licenciemé'nis. la 
bourgeoisie orchesn un* foutrlk campagne raciste. 

Un film vient de sortir qui retrace l'assassinat de 
Djelati Ben Ali, à la Goutte d'Or 'Paris,, après la 
campagne raciste qui a suivi la iiattotuilisaiion du 
pétrole algérien. 

LES AMBASSADEURS 

Un film à aller voir, à soutenir, à faire connaî­
tre pour riposter à la campagne raciste de la bour­
geoisie. 
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Grenoble 
Actes racistes 

des flics à l'ANPE 
Les chômeurs 
interviennent 

Apres avoir reçu trois re­
fus d'offres d'emploi con­
sécutifs pour le motif nof 
fret interdites aux immi-
grést (80 % des offres a 
l 'ANPE sont racistes), un 
chômeur immigré a osé 
montrer sa colère devant ce 
racisme évident Comme il 
faisait un peu trop de «ta­
page* à son goût le direc 
tour de l 'ANPE est intsrve 
nu on lui disant de le sur 
vre. qu'i l allait s'occuper 
de son cas. 

E n fait, peu de temps 
•près, ce sont des flics qui 
sont arrivés pour embarquer 
cet homme trop «gênants. 

Et c'est en le rouant de 
coups qu'ils l'ont fait ren-
trer dans le car. 

Les chômeurs présents 
dam l 'ANPE, révoltés par 

ces actes de violence racis­
te, ont essayé de s'y oppo­
ser. Puis, certains d'entre 
eux et quelques membres 
du comité de chômeurs qui 
étaient en train de distribuer 
des tracts ont décidé de rte 
pas en rester là et d'aller 
•u poste de police exiger 
sa libération. 

Après une discussion 
houleuse avec les flics (pro­
pos des flics : pourquoi vous 
vous occupez de lui ; c'est 
un ivrogne..) i l a été libéré. 

Nous avons appris par la 
suite que les flics avaient 
fait un détour avant de 
rentrer au poste de police 
pour mieux pouvoir le frap 
per et lui ont même craché 
à la figure. Un docteur a fait 
un constat des coups ut une 
plainte a été dépotée. 

A l'appel du collectif intersyndical 

Journée «Porte close» 
à Jussieu 
contre l'amiante 

Celte journée a été orga 
nisée mardi à la faculté des 
sciences «Jussieu • â Pans 
par l'intersyndicale du per 
lonnel pour protester con 
tre la suspension des t r i ' 
vaux de protection contre 
l'amiante 

Celui-ci a en effet été co 
pieusement utilisé dans la 
confection de divers revé 
tements pour des raisons dt 
rentabilité. Cette journée 
voulait être un avertisse­
ment a Mme Saunier-Seité 
qui «utilisant mille taux pré­
textes, empêche la poursuite 

des travaux» selon les dires 
mêmes du Collectif. 

Des piquets de grève effi 
caces ont été mis en pièce 
si bien que mardi a été 
une journée «Fac morte» 
Le Collectif intersyndical 
l'a mise à profit pour expli­
quer aux étudiants et aux 
employés de la fac (20 000 
personnes la fréquentent 
chaque jour) les dangers, 
notamment de cancer, que 
fait courir l'amiante. Si les 
revendications n'aboutissent 
pas d'autres actions suivront. 

Poème comorien 
Femme nouvelle 

Femme nouvelle 
T u seras 
Notre mère 
Notre soeur, 
Notre camarade d'armes. 

Ta mission n'est plus : 
Couper le bois 
Pour le feu. 
Prépare» le repas 
Pour la famille. 
Parquée dans ta maison. 

Ta mission n'est plus : 
Puiser l'eau. 
Laver le linge 
Au ruisseau. 
Vaquer à ceci 
Ou à cela, 
A la machine â écrire 
Ou à la petite besogne. 

Mais ta place, ma saur 
Ton rôle, camarade, 
A l'unisson étudier, 

Comprendra, 
Préparer 
La lutte. 

Faire de ton émancipation 
Le tremplin de la révolution... 

nouvelles ultérieures 

Marchais à Antenne 2 

Rassurer et 
prendre les devants 

Les tenants du Program­
me commun se sentent très 
près J u pouvoir 

Nos lecteurs se souvien­
nent peut-être que McndcV 
France. gestionnaire des af­
faires du capitalisme à plu­
sieurs reprises sous la 4e 
République, a voici quel­
ques années lancé une idée 
qui devait faire son chemin 
dans les bureaux du P C F . du 
PS et des Radicaux de gau­
che. 

Mendés France conseil­
lait de ne plus promettre 
des choses que la «gauche» 
au pouvoir ne pourrait pas 
lenir. 

Au même moment, on 
voyait de part et d'autre, 
les états-majors de la gau­
che revoir leurs positions 
sur certains points. Le P C F 
revoyait sa position sur le 
parlement européen, sur 
larme atomique française. 

Le PS, par la bouche 
d'Atull i , préconisait un au­
tre système que l'indemnisa­
tion des actionnaires des en­
treprises nationalisées. 

Les Radicaux de gauche 
soûlaient faire enlever la 
phrase du Programme com­
mun disant que les travail­
leurs, de toute entreprise 
pourraient en demander la 
nationalisation. Le P C F pro­
posait de nationaliser trois 
groupes supplémentaires, 
(pétrole, sidérurgie, et auto­
mobile) les deux autres 
refusaient, en avançant des 
argu ments économiques 
parfois difficiles a saisir. 

A u même moment aussi 
des précisions étaient appor­
tées, des points un peu 
dans l'ombre étaient remis 
au premier plan : les tra­
vailleurs auraient le droit 
de discuter des mesures à 
prendre, mais l'État reste­
rait bien le seul pouvoir 
de décision ; i l existerait 
encore un chômage avec la 
*gauchc. au pouvoir ; l e s l i ­
cenciements aussi existe­
raient encore... 

Tout ce processus de­
vait aboutir à la rèactuali-
sation maintenant en cours. 

Ce n'était pas là des 
«innovation»», mais soit la 
précision de certains points 
du Programme commun, 
suit de iourtes modifica­
tions 

Toujours est-tl que pour 
bien des travailleurs, ces dé­
clarations successives firent 
iiaitre un doute, une méfian­
ce : en fin de compte, ee 
Programme (uni vanté, était-
il si bon que cela ? pour­
quoi les leaders de la gau­
che prennent-ils tant de 
précautions aujourd'hui ? 

Dans n- climat, le P C F 
essaye de lirei sa carte du 
jeu. Il veut se faire passer 
pour le plus «social», le plus 
K l gauche» des trois signa­
taires. L u i , le P C F , i l veut le 
bien des travailleurs. Ce sont 
les deux autres qui freinent 
le processus. Ce fut par 
exemple l'upération du 
• coût du Programme com­
mun». 

C'est la même tactique 

que Marchais a employé 
face aux caméras mercredi : 
d une part affirmer (et essa­
yer de «prouver») que le 
Programme commun est 

un bon programme», ce 
qu' i l a répété au moins 
cinq ou six fois et d'autre 
part d'émettre-des réserves 
sur le thème : si les travail­
leurs sont déçus ce ne sera 
nas de notre faute, mais de 

la faute de nos partenaires. 
Rassurer et prendre les 

devants est d'autant plus ur­
gent pour le PCF que par 
ailieurs de plus en plus de 
travailleurs font l'expérience 
concrète de ce qu'est la 
• y .uib I IL- •• .dans les mairies, 
les usines, ou les quartiers 
Ft les leçons tirées de la 

Erotique quotidienne fon' 
raucoup réfléchir... 

Promesses, promesses... 
Marchais a essayé de démontrer que le Programme 

commun s'attaquait aux causes mêmes de la crise. 
Qu'en ce sens, c'est un «bon programme». C'est un 
Point important, car les travailleurs savent bien que ce 
sont eux qui la paient, cette crise. Alors qu'en est-il ? 

Son grand exemple, c'est la photo arborée devant 
les caméras : une usine Rhône-Poulenc en passe de 
fermer, occupée par les ouvriers. Le patronat a décidé 
d'aller ailleurs, li où c'est plus rentable pour lui : 
Brésil, Argentine, RFA. Cette usine pourrait couvùr 
les besoins françaisen fil d'acétate. 

Le mensonge, c'est de faire croire que par la seule 
volonté d'un gouvernement de «gauche», il pourrait 
en être autrement. On ne voit pas pourquoi une usine 
jugée non rentable dans un pays capitaliste avec un 
gouvernement de «droite» serait jugée rentable dans 
i t même pays capitaliste avec un gouvernement de 
«gauche». 

Ce n'est pas pour emmerder les gens que Rhône 
Poulenc a fermé. C'est une conséquence des lois eu 
capitalisme. Ce n'est pas une question de bonne ou 
de mauvaise volonté. 

Que cette usine soit nationalisée ou non ne chan­
gerait rien â l'affaire. Une entreprise capitaliste natio­
nalisée n'échappe pas aux lois capitalistes du profil. 

Or, Marchais a bien précisé ce que nous savions de 
puis toujours : ia «gauche» au pouvoir, ce ne sera p.:v 
Je socialisme. Alors. . 

Voilà pourquoi les marxistes-léninistes disent * on 
abattra la crise en abattant le capitalisme .' 

Parlement européen 

Recul du PCF 
et du RPR 

Malgré certaines réserves, toutes les grandes forma­
tions politiques de la bourgeoisie semblent maintenant ral­
liés à l'élection au suffrage universel du Parlement euro­
péen. Cela démontre la force de la tendance à l'unité des 
pays européens face aux visées hégémoniques des superpuis­
sances 

Face aux pressions des USA, l'importance d'une poUû-
que commune européenne commune n'a cessé de se déve­
lopper. Elle s'est encore manifestée dernièrement au Som­
met de Londres, lorsque les pays européens ont proposé 
de créer un fonds pour garantir les recettes du tiers monde 
et donc leur.possibibles de débouchés. L'unité européenne 
constitue également un obstacle aux visées hégémoniques 
de l ' U R S S , superpuissance montante qui se prépare à la 
conquête de l'Europe 

Doter l 'Europe d'une défense indépendante face aux 
menaces de guerre, qui se précisent, apparaît de plus en plus 
comme une nécessité aux capitalistes européens L élection 
du Parlement européen au suffrage universel est dans ce 
cadre un préalable important. Même si des clauses limite 
ront dans l'immédiat ses prérogatives, c'est un pas indé­
niable vers le renforcement de l'unité européenne et de 
sa défense. 

C'est pour cette raison que les dirigeants révisionnistes 
du PCF se sont opposés jusqu'à présent a l'élection du 
Parlement européen. S'ils cèdent du terrain, comme en ce 
qui concerne la force de frappe, c'est que 1a perspective 
d arriver au pouvoir les rend plus «réalistes" et les force 
à faire des concessions. Cela ne signifie pas pour autant 
qu'ils vont devenir des défenseurs de l'indépendance na-
U on aie. 

Quand ils donnent comme cible a la défense française, 
l'Allemagne qu'ils assimilent au nazisme et qu'ils font l'a­
pologie de la détente prônée par l ' U R S S , on le voit bien. 

L'unité des pays et peuples européens face aux super 
puissances représente un élément positif. Mais, bien enten 
du, elle ne diminue nullement l'importance de 1a lutte ré­
volutionnaire des peuples contre leur propre bourrgeoisie. 
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2 Corses devant la 
cour de sûreté de l'Etat 

M. Jean-Marie 8rushini, 
âgé de 23 ans, et Jacques 
Pinelli, 33 ans. comparai 
tront à partir de vendredi 
devant la Cour de sûreté de 
l'Etat pour reconstitution de 
mouvement dissous «Front 
Paysans Corse de Libéra­

tion* ( F P C L ) . Ils sont éga 
lurnunt accusés do doux at­
tentats a Sarténe contre du 
matériel appartenant à des 
pieds-noirs et de tentatives 
d'attentat contre le garage 
de la sous-préfecture. 

Barre... 
Un salaire de misère 

Le «salaire» de Barre s'é­
lève a 27800 F par mois, 
soit près de 20 fois le SMIC. 

Il a tenu cependant a fai­
re préciser que. conforme 
ment aux mesures prises 
dans le cadre de son plan 

de « redressement t, W.te ré­
munération était bloquée 
pour l'année 77. C'est pour 
ça que Barre a Vair si affec­
te par l'augmentation des 
prix ? 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ-LE! 



Page 
L ' H U M A N I T E R O U G E samed i 2 1 et 

l a F rance des luttes 

• Thomson - Bagneux 
Le directeur Decarli 
en passe de rater son examen 

Dans une circulaire, l a direction de la Thomson-
Bagneux annonce le passage d'un examen pour passer en 
catégotie supérieure. C'est l'application concrète dos nou­
velles classifications de la métallurgie, décidées en 1976, qui 
font dépendre les promotions et donc les salaires des di­
plômes scolaires et non pas de la qualification réelle acquise 
par le travail Ceci touche principalement les techniciens, 
employés, dessinateurs et préparateurs. 

L a réaction des t rava i l l eurs 

Cette mesure s'est heurtée à leurs refus catégoriques. Dés 
quelle a été connue, des discussions se sont engagées dans 
les différents secteurs de l'usine. Des assemblées générales 
ont eu lieu. 

A l'initiative de militants de la C F D T , des groupes de 
travail ont été faits dans chaque secteur Les travailleurs 
combatifs, syndiqués ou non. viennent y donner le point 
de vue de ieurs camarades de travail. Ces groupes font des 
propositions qui sont synthétisées par les sections C F D T et 
C G T . Sur cette base, les sections syndicales soumettent les 
propositions a l'assemblée générale qui décide . 

Les revendications sont : abrogation de la circulaire, 
déblocage des promotions et salaires, reconnaissance de 
l'expérience acquise. 

Dans un premier temps, cela a permis d'unir les travail 
leurs sur une action et de commencer à construire le rap­
port de force. Bien que nécessaire, cette étape ne suffira 
pas pour faire céder le patron. Assez rapidement, il faudra 
durcir le mouvement. Une fraction importante des grévistes 
en est consciente. 

L ' a t t i t u d e des f a u x c ommun i s t e s d u P C F 

A la tête de la C G T , ils ont attendu 15 jours pour par 
1er de la circulaire. Le 1 1 . ils ont essayé de dévier le mou 
veinent sur la voie de garage du 24 mai provoquant un tollé 
général dans l'assemblée. Apres celte gifle, le lendemain, un 
tract du P C F laisse entendre que la grève fait le jeu de la 
direction : »Dans ces condtions, quelle meilleure solution 
pour la direction que de sortir une note face au méconten 
tement existant, qui comme la goutte, fait déborder le vase, 
et tente d'entraîner les travailleurs dans une lutte qui, non 
seulement ne remettrait pas en cause ses profits, mais divi­
serait les travailleurs suivant leur situation, et comme le 
prévoit le plan Barre, diminuerait notre pouvoir d'achat». 

Ces messieurs font aussi des propositions *constructi-
ves« : ils ont lancé une semaine de signatures de cartes pos­
tales a envoyer â la direction ' 

Leurs manœuvres n'ayant pas marché, ils sont momen 
lanement sur la touche. Mais la vigilance s'impose. Ils 
suivent le mouvement, prêts a semer la division et a le faire 
capoter. 

Une seule solution : l'élargissement et le durcissement de 
faction. 

Correspondant Thomson-Bagneux 

Alsthom -StOuen 

Face aux patrons révisionnistes de la CCAS 

La lutte classe contre classe 
donne de premiers résultats 

L'ouvrier menacé de li­
cenciement est réintégré a-
près 3 jours de mise à pied. 

Plusieurs délégués ont été 
frappés d'abattements sur 

salaires, réduisant leur paie 
mensuelle à 1 D00 F ou 
moins. 

La lutte continue pour 
nos revendications. 

Le personnel des cantines 
d 'EDF-GDF* vient d engager, 
pour la première fois, la lut­
te contre ses patrons, les di­
rigeants révisionnistes de la 
C C A S . pour l'améliora tion 
des conditions de travail (Cf 
Mit No 689 du 17 mai). 

Ces travailleurs veulent la 
titularisation en tant qu'a­
gents E D F - G D F et bénéfi­
cier de l'ensemble des ac­
quis du stiitut du personnel. 

Mais, sans attendre, ils 
voulaient obtenir des pa­
trons de la C C A S . dirigeants 
éminenls du P C F . la satis­
faction d'un certain nombre 
de revendications. 

Réunis en assemblée gé­
nérale, le 11 mai. ils déci­
daient pour le mardi 17 
un premier mouvement : 
préparation d'un plat uni 
que au lieu du choix ha­
bituel et délégation mas­
sive au siège de la C C A S . 

Malgré l'opposition des 
dirigeants du syndical C G T , 
jugeant cette initiative «ano­
nyme et irresponsable» et la 
non participation des res­
ponsables de l'Union des 
syndicats C F D T de la région 
parisienne d ' E D F . («oc 
mouvement n'ayant pas été 
décidé par les syndicats, 
mais par les travailleurs, eux-
mêmes, qu'ils se débrouil­
lent»), un nombre impor­
tant de travailleurs des can­
tines, syndiqués C F D T . 
C G T et non syndiqués, déci­
dait de préparer le plat uni­
que (en l'expliquant aux 
travailleurs d *EGF ) et de 
se rendre à la C C A S . 

Le directeur de la C C A S , 
membre du P C F bien sûr, au 
salaire de 1 500 000 A F . ne 
voulait recevoir qu'une délé­
gation restreinte. Mais les 

travailleurs présents (une 
centaine) exigèrent qu'i l ré­
ponde devant eux. Et i l 
fut contraint d'accepter ' 

Les revendications furent 
alors exposées longuement 
e l précisément par les tra­
vailleurs des cantines aux­
quels se joignait, au dernier 
moment, le secrétaire du 
syndicat C G T , contraint, y 
compris par ses adhérents, 
de participer ! 

Le directeur de la C C A S 
l int , à plusieurs reprises, un 
long discours paternaliste, 
disant que la C C A S n'y 
pouvait rien, que les véri­
tables responsables étaient 
le gouvernement e l le di­
recteur de l ' E D F , que loul 
cela pouvait chunger dans 
quelques mois... I l essaya 
d'opposer les travailleurs des 
cantines el le personnel 
d ' E D F . 

Mais les Iravailleurs des 
cantines eurent vite fait de 
le ramener à des questions 
très concrètes de son res­
sort : diminution des ef­
fectifs, augmentation des 
cadences, blocage des clas­
sifications, travail en sous-
sol, refus d'organiser des 
élections de délégués du 
personnel, etc. 

Le directeur de la C C A S 
el ses adjoints, devant la 
détermination des travail­
leurs, furent contraints de 
prendre des engagements 
précis : examen, cantine 
par cantine, des effectifs, 
négociation sur de nom­
breuses revendications vi­
sant a aligner le personnel 
des cantines sur celui de 
l 'F I >!•. éhihoiiilioii d'une 
nouvelle convention collec­
tive... tout ceci d'ici le 
15 juin. 

Loudéac - Bretagne 
Mécontentement chez Olida 

L 'an dernier, une action 
d'un mois des travailleurs 
de Levallois, appuyée par 
une baisse des cadences ,'i 
Loudéac, avait amené un ac­
cord sur les salaires (pas 
de salaire inférieur a 2 000F 
au 1er juillet 77) pour toute 
la société Olida. 

Il y a 15 tours, la direc 
tion locale nous laissait en­
trevoir qu'ellen'avait l'inten­
tion d'augmenter que les 
travailleurs touchant moins 
de 2 000 F , soit environ 
15 % du personnel. 

Devant de telles inten 
lions, sous l'impulsion de la 
C F D T (majoritaire), deux 
débrayages par atelier et un 
débrayage pour toute l'usine 
permettaient d'informer 
plus de 350 personnes (envi­
ron 40 % des ouvriers pré 
sents). 

ce 

Sur la position de 
C G T . qui ne s'était pas 
sociée au mouvement 
qui ne fut pas pour plaire a 
tous ses adhérents) ainsi que 
sur les prévisions de la direc 
tion qui exigeait de plus 
qu' i l n'y ait aucun mouve-
ment pendant les négocia­
tions sur les salaires, et 
qu'aucun affichage concer 
liant ces négociations n'ait 
lieu avant accord, ce qui 
veut dire en clair : pas de 
mouvement avant fin juin, 
quand la production sera 
son plus bas niveau, 
stocks se préparent en ma 
juin, 

à 
les 

Devant de telles exigen 
ces. qui n'annoncent qu'un 
nouveau magouillage de la 
direction, les travailleurs pro­
testent dès le 5 mai par des 
réductions de cadence allant 

de 20 à 50 % pour environ 
60 % du personnel, en ac­
cord cette lois avec la CGT . 

La direction affiche et 
envoie à chaque travailleur 
en lutte une lettre de me­
nace de baisse de salaire 
en proportion du travail 
fourni. 

Depuis une commission 
paritaire Olida et 1RS discus­
sions avec la direction loca 
le, nous ont démontré l'in­
transigeance de nos patrons. 

Les piètres résultats de 
ces discussions n'ont fait 
que renforcer la détermina­
tion des travailleurs qui 
maintiennent les réductions 
de cadence et manifestent 
par atelier dès que des mesu­
res répressives ou démobili­
satrices se font sentir. E x : 
le 13 mai, 100 % des «jam­
bons cuitSB débrayent tout 
l'après midi et s'entretien­

nent avec quatre chefs de 
production contre les lettres 
de menace et les pressions 
exercées par ces chefs sur 
certains travailleurs dans un 
but de division. 

Les travailleurs de Levai-
lois, restent en liaison régu­
lière avec ceux de Loudéac 
et ont les mêmes moyens de 
lutte (au total 1 800 tra­
vailleurs). 

Cela démontre bien que 
seule l'action dans l'unité 
paye. Les travailleurs le 
comprennent de plus en 
plus. 

Voilà qui doit nous en­
courager à continuer dans la 
voie de la lutte face à celle 
des discussions bidons et 
dans la voie de l'unité de 
toutes tes usines du groupe 
et de tous les travailleurs. 

Tous unis nous vaincrons ! 
Correspondant HR 

Certes, aucune décision 
définitive n'a été prise. Mais 
l'action unie et déterminée 
des travailleurs des cantines, 
comptant sur eux-mêmes, 
a permis a la fois de faire 
prendre des engagements 
aux patrons révisionnistes 
et de montrer qu'i l élait 
possible d'arracher, dès au­
jourd'hui , la satisfaction des 
revendications. 

Les travailleurs des C8J1 
Unes savent que les révi­
sionnistes sonl comme les 
autres patrons, qu'ils ex­
ploitent et oppriment la 
classe ouvrière et que seule 
la lul le classe contre classe 
permet de les faire céder. 

Correspondant H R 

(*) CCAS : Cause 
il action frfféfJr. 

i m Irak 

• Garage Legoueix 
St Lo (Manche) 

iciens 
en grève 

Depuis le 28 avril plus de 
50 % des travailleurs du ga­
rage Legoueix de St Lo 
(Manche! sont en grève, es­
sentiellement les mécani­
ciens. 

Leur salaire brut va de 
1 600 F IOS 2) ii un peu 
plus de 2 0U0 F . L a CGT 
a pris en main la direction 
de la grève. Les travailleurs 
demandent 6 % d'augmenta­
tion, (e 13e mois et 2 000 F 
de prime annuelle au lieu 
de 500 F .ictuellement. 

Quelques jours après le 
début de la grève, M. Le­
goueix part se bronzer à Ta­
hiti, espérant l'arrêt de la 
grève pendant son absence. 

Les grévistes entrepren 
nent alors du «travail sauva­
ge» bénévole dans une salle 
piétée par la municipalité de 
St-Lo. 

Lundi 16 mai. Legoueix, 
de retour de ses vacances 
tahitiennes, accepte de ren­
contrer les représentants 
C G T et l'inspectrice du tra­
vail. Il ne cède alors i\ aucu­
ne revendication des ou­
vriers de son garage : «Un 
patron, dit i l , est quelqu'un 
d'économiquement respon­
sable. L'équilibre financier 
de l'entreprise est actuelle 
mont très fragile. Que vou 
lez-vous que je fasse ? Je 
vais déposer mon bilan le 
1er jum. Ils auront toujours 
90 % de leur salaire pendant 
un an.» 

Lundi soir, une soirée de 
soutien aux grévistes était 
organisée à St-Lo. Les ou­

vriers proposèrent alors les 
chansons de lutte du groupe 
«Octobre». 

Les autres chanteurs, 
contactés auparavant par la 
C G T permirent au groupe 
«Octobre» quatre chan­
sons. Paimi celles-ci, la lutte 
des résidents des foyers So­
nacotra était présente, et a 
crispé plus d'un «PCF» de 
l'auditoire. 

Les ouviiers demandè­
rent â l'entracte que le 
groupe «Octobre» revienne 
a la fin de la soirée, clôtu­
rant celle-ci par des chan­
sons de lutte et ce, malgré 
les réticences déguisées dos 
responsables C G T . 

L e mardi 17, 2e journée 
de négociation. Legoueix 
propose 3 % au 1er mai. 
puis 2 % au 1er juillet, et 
une piime de vacances et 
de fin d'année de 1 100 F . 

Le personnel rejette à 
l'unanimité ces propositions 
«Si M. Legoueix nous avait 
fait ces propositions avant 
de partir à Tahiti, sans don 
te le personnel aurait accep­
te. Mais aujourd'hui, après 
trois semaines de grève, tout 
est différent. Nous allons 
durcir lu mouvement et lan­
cer un appel h tous les mé­
caniciens afin qu'ils soutien­
nent notre action». 

D'autre part, les routiers 
d'une autre entreprise ap­
partenant à Legoueix envi­
sagent déjà des arrêts de 
travail. ' 

Correspondant HR 


